
        Cercle du Silence du 20 janvier 2022 

 

     

Quand SOLIDARITE rime 

         avec BONNE ANNEE ! 

 

      "Malgré tout", malgré la pandémie, les totalitarismes de tous noms : finan-

ciers, sociaux, racistes, politiques, peut-on se souhaiter une Bonne Année ? Cha-

cun peut trouver sa réponse dans le récit du vécu de ces deux jeunes migrants… 

* Joël s'est enfui de son village au Nord du Burkina Faso pour échapper à un 

pogrom djihadiste.  

Dorénavant orphelin, il passe par la Lybie et réussit à traverser la Méditerranée. 

Arrivé à la gare St Charles, il rencontre un Burkinabé qui l'héberge pour la nuit, 

puis une mère ivoirienne qui l'emmène 

rencontrer les militants de St Just. Ces mi-

litants l'accompagnent dans son parcours 

juridique et scolaire de mineur isolé 

étranger non encore pris en charge. La 

chaîne de solidarité entre les migrants so-

lidaires, les militants, les avocats, les en-

seignants et certains éducateurs, permet 

enfin à Joël d'obtenir une prise en charge 

conforme à la Loi.  

Maintenant, en formation professionnelle 

dans un lycée agricole, il partage son 

temps entre les études et l'apprentissage 

pratique dans une ferme d'élevage dont le 

responsable (Irlandais) veut lui prêter un 

petit bout de terrain pour qu'il puisse y 

élever quelques brebis qui seront le début 

d'un premier cheptel pour son installation 

comme éleveur en France. 

* Falmares, à l'âge de 14 ans, quitte la 

Guinée Conakry à la suite de graves évè-

nements. Après avoir traversé le Mali, 

l'Algérie, la Lybie, il embarque sur un zo-

diac de 7m où sont entassées 180 per-

sonnes direction l'Italie où il sera enfermé 

 "Tant qu'on n'a pas le titre de séjour, 

on n'est pas stable pour aller au tra-

vail, poursuivre ses études. Heureuse-

ment pour moi, comme la demande 

était en cours, j'ai pu continuer tout ça. 

C'est ça qui m'a sauvé !". Sans ce for-

midable élan de solidarité autour de 

Falmares, l'ordre de quitter le terri-

toire émis en avril 2021 aurait été exé-

cuté, comme pour tant d'autres ! 

Le responsable du Comité de Soutien : 

"C'est un premier pas, un petit pas qui 

doit en amener un autre et qui justifie 

notre demande de soutien incondition-

nel et massif à sa régularisation." 

 

Le courage, la ténacité, l'honnêteté de ces jeunes - et il y en a bien d'autres - est 

un démenti aux fausses idées qui se répandent. Mais aussi ils montrent combien 

sont précieuses les chaines de solidarité qui se créent spontanément. Les gestes 

humains passent par d'autres humains. Oui, "malgré tout", se souhaiter une 

Bonne Année est possible ! 

Prochain Cercle de Silence le jeudi 17 février à 17h 30 Cours St-Louis. 

Pourquoi un cercle ? Pourquoi en silence ? 

Parce que ce cercle nous unit, nous citoyens, dans le refus d’une politique 

d’enfermement et d’expulsion des personnes pour la seule raison de ne pas avoir 

de titre de séjour en règle. 

Parce que notre cercle nous unit à tous les cercles de silence nés à travers la 

France mais aussi aux souffrances des personnes sans papiers. 

Parce que notre silence est une forme de soutien à tous ceux qui luttent pour le 

respect des droits de chaque personne. 

Parce que c’est un engagement à éveiller et à réveiller nos consciences sur des 

mesures indignes prises à l’encontre des personnes devenues sans papiers, par 

refus successifs de titres de séjour demandés depuis plusieurs années. 

Notre action citoyenne est soutenue par : Coup de Pouce aux Migrants, Le 

CCFD-Terre Solidaire, la Cimade, la Pastorale des Migrants, le Réseau 

Education Sans Frontières (RESF), le Réseau Hospitalité, le Pacte Civique, 

l’Eglise Protestante Unie, le Secours Catholique, l’Union Juive Française pour 

la Paix (UJFP)…  et tous ceux qui se joignent à nous. 

Je ne suis pas Migrant 
Je ne suis pas exilé 
Je ne suis pas l'homme de couleur 
Je suis un enfant de tous les pays. 
… 
Je ne suis pas demandeur d'asile 
Ni sans papier 
Ni sans carte d'identité de 
ma langue 
Ô je suis cet enfant 
qui a marché saison après saison 
à la recherche d'un refuge. 

Je ne suis pas Migrant 
Je suis une lueur de colombe 
Une flamme de liberté 
Une ténacité d'acier 
Un rêve en marche. 

Ô je ne suis pas Migrant ! 
Je suis un homme libre 
Le monde est mon pays 
La terre est ma demeure.  

Falmares - 2.9.2021 

dans le "camp pour migrants de Bol-

zano". Il se met à écrire ses premiers 

poèmes qu'il relit pour "trouver le 

sommeil". 

Il rejoint la France et fréquente les 

bibliothèques. Il y rencontre un 

poète qui lui révèle ses capacités lit-

téraires et le met en contact avec le 

monde de la littérature. Aujourd'hui, 

il publie des poèmes : "Soulage-

ments" est son premier recueil. 

Grâce à l'effort, au courage et au 

soutien de nombreuses personnes, 

Falmares a obtenu un titre de séjour 

de un an. 

. 
 

mailto:cerclesilencemarseille@gmail.com
mailto:cerclesilencemarseille@gmail.com
mailto:cerclesilencemarseille@gmail.com
mailto:cerclesilencemarseille@gmail.com
mailto:cerclesilencemarseille@gmail.com

